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S. Exc. Mgr Ter rence
Pren der gast, s.j.,

en vi site chez
les Fils de Marie

Les 12 et 13 fé vrier 2004, le Com mis -
saire pon ti fi cal pour les Fils de Marie, Son
Excel lence Mgr Ter rence Pren der gast, s.j.,
est venu nous ren con trer. Nous avons
donc eu la chan ce de pou voir par ta ger en -
semble des mo ments de prière, de ren -
contre et de fra ter ni té.

Dans tous ces mo ments, que ce soit
avec le groupe de tra vail com po sé de
Mère Paul-Marie et de quel ques re li gieux
et re li gieu ses, ou avec les Fils de Marie, ou au près de moi, Mgr Pren der gast a
pris le temps de s’in for mer de notre réa li té et il a écou té at ten ti ve ment ce qui lui a 
été men tion né pen dant ces ren con tres.

Il a été no tam ment ques tion, dans les dif fé rents en tre tiens, des pos si bi li tés
qui pour ront éven tuel le ment s’ou vrir pour les Fils de Marie qui se di ri gent vers le
sa cer doce. En ef fet, cinq Fils de Marie ont ter mi né la pré pa ra tion aca dé mique en 
vue des or dres sa crés et d’au tres sont ac tuel le ment en train de pour suivre cette
for ma tion. Plu sieurs, par mi eux, ont déjà une ex pé rience pas to rale im por tante
qu’ils ont ac quise au fil des an nées par leur apos to lat dans les pa rois ses, ain si
que par l’en sei gne ment du ca té chisme ou en core par le tra vail au près de dif fé -
rents grou pes de jeu nes, etc. Aus si, la souf france, qu’ils ont vécue et sup portée
dans cette at tente d’une ou ver ture pour exer cer un mi nis tère au quel le Sei gneur
les a ap pe lés, a été pour eux un com plé ment im por tant de leur for ma tion.

Il y a plu sieurs éta pes à fran chir et déjà une ré flexion est amorcée en ce sens.
Quel ques sug ges tions ont été fai tes de part et d’autre afin d’en ar ri ver à des dé -
mar ches con crè tes. Les Fils de Marie ont tenu à ex pri mer au Com mis saire l’im -
por tance de res pec ter non seu le ment l’as pect stric te ment «dio cé sain», mais
aus si l’as pect «re li gieux» des Fils de Marie. Il est né ces saire et vi tal qu’il y ait
pour eux un lien cons tant qui doit de meu rer avec la Com mu nau té dans les pro -
jets qui se ront éla bo rés pour les as pi rants au sa cer doce. Le Com mis saire pon ti -
fi cal a af fir mé com prendre cette préoc cu pa tion et ne vou drait pas mettre inu ti le -
ment les Fils de Marie dans des si tua tions dif fi ci les. Des pro po si tions se ront
donc éven tuel le ment for mu lées à ce su jet.

S. Exc. Mgr T. Pren der gast, s.j.

Les Fils de Marie ont aus si men tion né à Mgr Pren der gast 
com ment ils étaient les té moins d’un mys tère qui se dé roule 
sous leurs yeux, mais sans tou te fois être ca pa bles de tra -
duire, sai sir ou com prendre to ta le ment cette ex pé rience
mys tique que vit leur Fon da trice, Marie-Paule. Ils sont par
contre cons cients qu’ils doi vent sau ve gar der et vivre cet hé -
ri tage spi ri tuel de leur Fon da trice. Aus si, le Père Serge Lé -
pine qui prê chait la re traite men tion na, à la der nière confé -
rence – à la quelle le Com mis saire pon ti fi cal as sis tait –,
com ment nous de vions ex plo rer et de meu rer fi dè les au
cha risme fon da teur; que la fi dé li té à l’ins pi ra tion des fon da -
teurs et des fon da tri ces, don de l’Esprit Saint, per met pré ci -
sé ment de re trou ver et de re vivre avec fer veur les élé ments es sen tiels de la vie
consacrée. Il ci tait alors le do cu ment «Vita Con se cra ta» de Jean-Paul II.

Par mi les su jets abor dés, il a été ques tion de sa ré cente vi site en Ja maïque
où il a ren con tré les ex-con frè res ain si que Mgr Paul Mi chael Boyle, leur évêque. 
Il nous a dit com bien Mgr Boyle avait re con nu le tra vail im mense des Fils et Fil les 
de Marie dans le dio cèse de Man de ville, et pour cela il est très re con nais sant.

Nous avons aus si par lé du pro to cole en vi sa gé der niè re ment dans le cas où
les pa rents et amis de man dent aux Fils de Marie leur pré sence pour la cé lé bra -
tion des sa cre ments. Il veut, en ce sens, faire sa part en étant l’in ter mé diaire
entre nous et les dio cè ses afin de per mettre aux Fils de Marie d’exer cer leur mi -
nis tère sa cer do tal.

Mgr Pren der gast es père que la si tua tion ac tuelle pour ra être ré solue. Il veut
conti nuer à tra vail ler en toute confiance avec Son Émi nence le Car di nal Marc
Ouel let, parce qu’il connaît son dé sir d’Uni té de l’Église et des Égli ses. Sa de vise 
en est l’ex pres sion: «Ut Unum Sint».

Le Com mis saire nous men tionne aus si l’in té rêt que porte le Nonce apos to -
lique à notre cause. Il le tient au cou rant en lui com mu ni quant un sui vi de son tra -
vail avec nous. Mgr Pren der gast nous men tionne éga le ment qu’il veut que nous
soyons aus si au cou rant s’il y a des ren con tres avec la CIVCSVA (Con gré ga tion
pour les Insti tuts de vie consacrée et les So cié tés de vie apos to lique), évo quant même
une pos si bi li té que le Su pé rieur gé né ral l’ac com pagne lors d’une vi site à Rome.

Mgr Pren der gast, à la suite d’une dis cus sion qu’il a eue avec une au to ri té,
croit qu’il se rait bon qu’il y ait une dé cla ra tion de sou mis sion de notre part à l’au -
to ri té de l’Église. Il nous laisse li bres quant à la forme que pour rait prendre cette
dé cla ra tion. Il men tion na la même chose au groupe de tra vail, tout juste avant de 
par tir pour Qué bec où je l’ai accom pagné.

Il est clair que Mgr Pren der gast veut en cou ra ger les re li gieux en for ma tion et
qu’il veut aus si conti nuer à tis ser des liens de confiance mu tuelle. De notre côté,
nous vou lons conti nuer à avan cer se lon la Vo lon té de Dieu, sa chant que c’est
Son Oeuvre et qu’Il conti nue ra à la gui der comme Il l’a tou jours fait.

Père Éric Roy, o.ff.m.

Père Éric Roy

Les jeu di 12 et ven dre di 13 fé vrier 2004, Mon sei gneur Ter rence Pren der gast,
Com mis saire pon ti fi cal pour les Fils de Marie, est venu à Lac-Etchemin pour une 
qua trième vi site qui coïn ci dait avec la fin de la re traite an nuelle du deuxième
groupe des Fils de Marie, à Spi ri-Maria.

Dès son ar rivée à Lac-Etchemin, et ac com pa gné du Père Éric Roy, Su pé rieur 
gé né ral des Fils de Marie, le Com mis saire s’est ren du à la Ré si dence où a eu
lieu une pre mière ren contre avec Mère Paul-Marie, les Pè res Vic tor Riz zi, De nis
La prise et Pierre Mas tro pie tro. Étaient aus si pré sen tes les Soeurs Jeanne d’Arc
De mers et Chan tal Buyse.

Re ve nant d’un sé jour en Ja maïque en jan vier der nier, Mon sei gneur a briè ve -
ment com men té ses ren con tres fruc tueu ses avec Mon sei gneur Boyle, Évêque
de Man de ville, où sont in car di nés quel ques prê tres Fils de Marie. Le Com mis -
saire fut aus si cha leu reu se ment ac cueil li à Bull Sa van nah et à Black Ri ver où
oeu vrent quel ques Pè res et Frè res qui, en 2001, ont quit té les rangs de la Com -
mu nau té des Fils de Marie.

Après avoir très briè ve ment dé crit son sé jour, Mon sei gneur aborde les su jets
qui le préoc cu pent, car il veut faire avan cer la cause des Fils de Marie et l’or di na -
tion des cinq can di dats qui ont com plé té leurs étu des et sou hai tent ac cé der aux
Ordres, ain si que celle des étu diants en for ma tion.

Au cours de la conver sa tion, Mère Paul-Marie a eu l’occasion de par ler à Son
Excel lence de l’expérience mys tique qui a été la trame de toute sa vie et que l’on
dé couvre dans Vie d’Amour, une ex pé rience mys tique de plus de 70 ans, forgée
au creu set de la souf france et en ra cinée dans une vie toute livrée à Dieu. Sans
s’attarder à la longue for ma tion qui a pré cé dé, notre fon da trice a suc cinc te ment
in for mé Son Excel lence des cours de spi ri tua li té que la Sainte Vierge lui avait
don nés en 1958, l’initiant au cha risme de «l’image, du dé sir et de l’ordre», la pré -
pa rant ain si à sa mis sion pour l’Église et le monde. Mère Paul-Marie don na en -
suite quel ques exem ples d’application con crète de ces cours et de la réa li sa tion
de la Pa role du Sei gneur:

– Ren contre du Père Veil leux chez le Car di nal Lé ger
Mère Paul-Marie fit la re la tion de la de mande du Sei gneur, en mars 1958, afin
que le Père J.-Armand Veil leux ren contre le Car di nal Lé ger pour lui trans -
mettre, de la part de la Sainte Vierge, un «mes sage au monde». Or, le Car di -
nal Lé ger re fu sa ce mes sage. Le soir même de la ren contre, Marie-Paule
«voyait» à dis tance le Car di nal Lé ger lon geant un cou loir et qui, se sou ve nant 
de la ren contre avec le Père Veil leux, pen sa: «Peuh!... cette femme!». Aus si -
tôt, Marie-Paule en ten dit la Vierge lui dire: «PUISQUE LE CARDINAL N’A PAS
VOULU ACCEPTER, DES SCANDALES POLITIQUES, CIVILS ET RELIGIEUX
ÉCLATERONT, DES TÊTES TOM BERONT ET LE SANG COULERA.» Trois jours
plus tard, Marie-Paule re ce vait une lettre du Père Veil leux confir mant le re fus
du Car di nal. Peu après, une «épi démie» de scan da les s’éta laient dans les
jour naux, scan da les qui n’ont ces sé de puis d’écla bous ser le monde po li tique, 
ci vil et re li gieux... (Cf. Vie d’Amour, vo lume I, cha pitre 51, pp. 311-316, 1958)

Ren con tres à la Ré si dence avec Son Excel lence Mgr Ter rence Pren der gast, s.j.,
Arche vêque de Ha li fax et Com mis saire pon ti fi cal pour les Fils de Marie

– La dis pa ri tion des dos siers de l’Armée de Marie
Il fut aus si ques tion des «vi si teurs noctur nes» aux bu reaux
du Car di nal Mau rice Roy, par ti pour Rome, et dont Marie-
Paule avait été «in formée» par le Sei gneur le 21 juin 1973.
Cette «vi site nocturne» avait pour but de prendre cer tains
do cu ments concer nant l’Armée de Marie. Dans la nuit du 25 
au 26 juin, Marie-Paule a «vus» ces mê mes vi si teurs re -
mettre les do cu ments en place, après en avoir pris
connaissance.
Ces faits se re pro dui ront par la suite, ex pli quant la dis pa ri -
tion des rap ports fi nan ciers qui, pour tant, étaient adres sés
chaque année par lettre re com mandée ou dé po sés di rec te -
ment à l’Arche vê ché par le Père De nis La prise qui fai sait si -

gner le ou la ré cep tion niste, lui pré sen tant un ac cu sé de ré cep tion.
Quelle sur prise, en ef fet, lorsque les res pon sa bles de l’Oeuvre re çoi vent, en
1984, une lettre de S. Exc. Mgr Louis-Albert Va chon leur ré cla mant ces rap -
ports qu’il n’aurait ja mais re çus!... Aus si tôt, le Père De nis se rend à l’Arche vê -
ché pour lui re mettre une se conde copie de ces rap ports qu’ils avaient re çus,
puisque le Vi caire gé né ral avait té lé pho né à Marie-Paule parce qu’il dé si rait
une in for ma tion à ce su jet (Vie d’Amour, vo lume VIII, cha pitre 75, p. 392; bro chure
n° 5, La Pu ri fi ca tion, Qué bec, 1985, pp. 65-66). Chaque fois, Marie-Paule in for -
mait, se lon les cir cons tan ces, les Pè res Vic tor Riz zi, De nis La prise et Phi lippe 
Roy, de re grettée mé moire, ou Soeur Jeanne d’Arc De mers de ce qu’elle
«voyait» ou de l’in di ca tion qu’elle «re ce vait» du Sei gneur. Lors de la réa li sa -
tion de ces in di ca tions, ils pu rent en confir mer l’au then ti ci té...

– «Une lettre qui nui rait au der nier mo ment»...
Mère Paul-Marie fit part aus si à S. Exc. Mgr Pren der gast de quel ques faits
sur ve nus lors du pè le ri nage de 1975, no tam ment au su jet de l’au dience gé -
né rale, afin de mon trer d’où vien nent de puis le dé but les dif fi cul tés. Emprun -
tant de lar ges ex traits de Vie d’Amour et des écrits de Mère Paul-Marie dans
les jour naux Le Royaume, en voi ci la re la tion:
En jan vier 1972, le Sei gneur in di quait à Marie-Paule ce lui qui se rait
«L’ENNEMI N° 1» de Son Oeuvre d’Amour, soit un membre de l’épis co pat de
l’Ar che vê ché de Qué bec. Peu après, cet Évêque en tra en ac tion et les preu -
ves nous fu rent don nées.
Un pè le ri nage de l’Armée de Marie était pré vu pour mai-juin 1975, en Italie.
Le 3 fé vrier pré cé dent, S. Exc. Mgr Jean-Pierre van Lierde, Vi caire gé né ral
pour la Cité du Va ti can, en au dience privée au près du Pape Paul VI, lui avait
par lé de l’Oeuvre ma riale. Aus si tôt, le Pape avait ex pri mé le dé sir de ren con -
trer les Di ri geants de l’Armée de Marie: «Je veux les re ce voir en au dience
privée», avait-il dit à S. Exc. Mgr van Lierde qui en in for ma aus si tôt Son Émi -
nence le Car di nal Roy, Arche vêque de Qué bec, alors en sé jour à Rome. Par
la suite, S. Exc. Mgr van Lierde in di qua à Marie-Paule la ma nière de pro cé -

Sr Chan tal Buyse
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der, ce qui fut fait dans la dis cré tion. Mais le Ma lin avait flai ré la nou velle de
l’au dience sou haitée par le Saint-Père, et, par ses «am bas sa deurs» à Rome
et à Qué bec, four bis sait ses ar mes.
Or, le 10 mars sui vant, Son Émi nence le Car di nal Mau rice Roy ap prouve
l’Armée de Marie, lui ac cor dant le sta tut d’Asso cia tion pieuse, aux ter mes du
ca non 708 du Code de Droit ca no nique alors en vi gueur. Il n’en fal lait pas da -
van tage pour que les ad ver sai res, tant du Car di nal Roy que de l’Armée de
Marie, tra vail lent avec plus d’ar deur en vue d’anéan tir cette Armée qui, déjà,
fai sait beau coup de bien dans l’Église.
Le 25 mars sui vant, Marie-Paule «re çoit» cette in di ca tion: «Une lettre de
l’Archevêché de Qué bec, contre l’Armée de Marie, est déjà rendue à Rome
pour nuire au der nier mo ment.» Elle en in forme aus si tôt Mon sei gneur van
Lierde qui lui ré pond:
«C’est le Pape qui a de man dé à vous voir et le Car di nal a re com man dé
l’Armée de Marie. Cela sera fait.
– Vous au rez été pré ve nu, Mon sei gneur», ré pon dit Marie-Paule.
Comme ce fut de man dé par Rome, des let tres de re com man da tion, en vue du 
pè le ri nage ma rial et de l’au dience privée, fu rent adres sées au Pré fet de la
Mai son pon ti fi cale, S. Exc. Mgr Jac ques Mar tin, par Son Émi nence le Car di -
nal Mau rice Roy (Qué bec) et par les Vi cai res gé né raux de Trois-Ri viè res et
de Ri mous ki. Tout semble en bonne voie, et pour tant Marie-Paule «sait» que
rien de tout cela n’aura lieu, à cause d’une ac tion sour noise menée par deux
ad ver sai res contre les ac tes po sés par le Car di nal Roy, deux ad ver sai res qui
ont juré la mort de l’Armée de Marie.

LE PÈLERINAGE

La veille du dé part
pour l’Eu rope, Ma -
rie-Paule re çoit, le 20 
mai 1975, un té lé -
gramme en pro ve -
nance de Rome:

«ASSURÉE  BELLE  PRÉSENCE  ARMÉE
DE MARIE  AUDIENCE PONTIFICALE
28 MAI ET CÉRÉMONIE MARIALE JAR -
DINS VATICAN 31 MAI   REJOIGNEZ
ABSOLUMENT ROME MERCREDI MATIN 
28 MAI   SAINTE VIERGE BÉNIS -
SANTE MONSEIGNEUR JEAN-PIERRE

Plus de trois cents pè le rins de l’Armée de Marie ar ri vent à Rome, après un sé -
jour à Lour des. Le jour de l’au dience, il ar ri va exac te ment ce que le Sei gneur
avait «in di qué» à Marie-Paule...
Le 28 mai 1975, S. Exc. Mgr Mar tin, digne et hon nête, ex pli qua tout à Mon sei -
gneur van Lierde quel ques heu res avant l’au dience de 18 heu res: Très tard,
la veille au soir, S. Exc. Mgr Gio van ni Be nel li, Subs ti tut à la Se cré tai rerie d’É -
tat, té lé phone à Mon sei gneur Dino Mon duz zi, Ré gent de la Pré fec ture de la
Mai son pon ti fi cale, pour lui dire, en ré cla mant le dos sier de l’Armée de Marie:
«L’Armée de Marie ne doit pas être nommée de main à l’au dience.
– C’est im pos sible, re prend Mon sei gneur Mon duz zi, car Son Émi nence le
Car di nal Roy, de Qué bec, a re com man dé l’Armée de Marie.
– J’en prends la res pon sa bi li té», re prend S. Exc. Mgr Be nel li.
De vant l’in sis tance de Mon sei gneur Mon duz zi à dé fendre la cause de
l’Armée de Marie, S. Exc. Mgr Be nel li fait un ap pel té lé pho nique au Pré fet de
la Mai son pon ti fi cale, S. Exc. Mgr Jac ques Mar tin, en ré pé tant les mê mes pa -
ro les qu’à Mon sei gneur Mon duz zi.
La ré ponse de S. Exc. Mgr Jac ques Mar tin est iden tique:
«C’est im pos sible, Son Émi nence le Car di nal Mau rice Roy a ap prou vé
l’Armée de Marie;
- S. Exc. Mgr van Lierde a fait sa re com man da tion;
- le Saint-Père a de man dé à les voir.
– Non, fai tes ce que je vous dis. Je prends la res pon sa bi li té de la chose», re -
prend S. Exc. Mgr Be nel li.
Mais les pè le rins en avaient été in for més avant l’au dience.
Ce n’est pas tout. Le bil let col lec tif ré ser vé pour l’Armée de Marie par Mon sei -
gneur van Lierde, et à qui il de vait être re mis, avait été ré cla mé faus se ment,
au nom de l’Oeuvre, par une cer taine dame rat tachée à l’agence de voya ges
qui avait été re com mandée aux di ri geants. Heu reu se ment, Mon sei gneur
Mar tin leur avait re mis une copie de ce do cu ment né ces saire à l’entrée de la
sec tion B.

AUDIENCE GÉNÉRALE (28 mai 1975)
Mu nis de la copie du bil let col lec tif, les mem bres de l’Armée de Marie se pré -
sen tent sur la Place Saint-Pierre afin d’as sis ter à l’au dience gé né rale.
Après avoir re gar dé le bil let, un garde suisse fait aus si tôt en trer le groupe
dans la sec tion «B», pla ces as si ses, près de la statue de saint Paul.
À ce mo ment, les pè le rins sont té moins de la plus grande confu sion entre les
pré po sés au ser vice d’ordre et les em ployés de la pré fec ture. Le bil let per met
aux pè le rins d’oc cu per une place de choix, mais un con trordre de der nière
heure les fait ex pul ser...
Une dis cus sion très animée s’en gage par mi le per son nel qui ne s’en tend pas. 
Fi na le ment, les res pon sa bles font ap pel à Mon sei gneur Dino Mon duz zi qui
tranche la ques tion se lon l’ordre reçu. C’est alors qu’on en tend ces in croya -

1975 - «Le suc cès de
l’Année Sainte dé pen dra
de Marie.»
            - S.S. Paul VI

1975 - S. Exc. Mgr
Jean-Pierre van Lier -
de, Vi caire gé né ral pour
la Cité du Va ti can.

1975 - S. Ém. le Card.
Mau rice Roy, Arche vê -
que de Qué bec et Pri mat
de l’Église du Ca na da.

bles pa ro les pro non cées sur la Place Saint-Pierre, en cette Année Sainte de
la Ré con ci lia tion: «De hors, les Ca na diens!» Pa ro les ré pé tées avec force et
ru desse.
La scène dis gra cieuse, qui at tire l’at ten tion de cen tai nes de pè le rins, est vite
apaisée par le calme et la do ci li té des Che va liers de Marie qui s’éloi gnent, at -
tris tés, parce que frus trés dans leurs droits.
Et les trois cent cin quante pla ces res tent li bres jus qu’au der nier mo ment.

D’OÙ VIENNENT CES DIFFICULTÉS?
En ex pli quant ce qui s’était pas sé à Mgr van Lierde, Mon sei gneur Mar tin avait 
ajou té: «Di tes aux di ri geants de l’Armée de Marie d’al ler au fond des cho ses.
Ja mais ces cho ses ne se sont fai tes ici, et c’est de ve nu in to lé rable.» Et Mon -
sei gneur Dino Mon duz zi avait ajou té: «Il faut que les Évê ques ca na diens
soient unis. C’est de là que sont ve nues les dif fi cul tés.»
Alors que notre de mande d’au dience, ex primée dans un es prit de fi liale dé vo -
tion, était hau te ment et ex pli ci te ment re com mandée par une lettre spé ciale
de notre Su pé rieur ec clé sias tique, S. Ém. le Card. Mau rice Roy, de Qué bec,
voi ci que «L’ENNEMI N° 1», aus si de l’Ar che vê ché de Qué bec, n’a pas hé si té,
une fois en core, à di ri ger ses flè ches contre l’Oeuvre et, par le fait même,
contre les Au to ri tés qui la sou tien nent. Tout a été blo qué par les ad ver sai res
de Qué bec et ceux qui sont de conni vence avec eux à Rome.
Ain si se réa lise l’in for ma tion di vine, donnée en mars, et aus si tôt trans mise à
S. Exc. Mgr van Lierde: «Une lettre de l’Archevêché de Qué bec, contre
l’Armée de Marie, est déjà rendue à Rome pour nuire au der nier mo ment.»
Com ment dou ter de l’in ter ven tion de Dieu qui pré vient et veut pro té ger Son
Oeuvre?
Pour quoi rap pe ler ces faits si dé ce vants? C’était en 1975. Plus de vingt ans
ont pas sé; cette lutte in fer nale au rait-elle fait place à la vé ri té? Au con traire,
elle a tou jours aug men té, at tei gnant même ceux et cel les qui ont le cou rage et 
la loyau té de sou te nir cette Oeuvre dont ils voient les fruits sa vou reux. (Cf.
Mère Paul-Marie, Le Royaume, n° 111, mai-juin 1996, p. 13)

– Les dons ac cep tés ou re fu sés
Afin de mon trer d’où vien nent en réa li té les dif fi cul tés, Mère Paul-Marie
aborde un autre exemple: ce lui des dons ac cep tés ou re fu sés.
En 1985, les au to ri tés re li gieu ses ré cla maient des dons pour cou vrir les frais
de la vi site du Saint-Père au Ca na da. Le 9 juin 1985, les mem bres de l’Armée
de Marie du dio cèse de Saint-Bo ni face, au Ma ni to ba, s’em pres sè rent d’of frir
à leur évêque la somme de 3000 $ pour la cir cons tance. Le 14 juin 1985, le Vi -
caire gé né ral re tour nait ce chèque au res pon sable de l’Armée de Marie avec
ces quel ques mots: «Étant fi dèle à ma pro messe d’obéis sance..., je ne peux
ac cep ter ce ma gni fique don de votre part (...)», sans au cune autre rai son in -
diquée. Et pour tant des prê tres de ce dio cèse di saient que «les mem bres de
l’Armée de Marie étaient leurs meil leurs pa rois siens». Des or dres leur étaient
par ve nus de Qué bec... (Le Royaume, n° 41, mai 1986, p. 8)
L’année sui vante, lors d’un voyage à Rome, ha bi tués à ce ré gime, les di ri -
geants de l’Armée de Marie avaient ache mi né les dons par deux voies dif fé -
ren tes. Or, la Se cré tai rerie d’État re tour na le don, re mis aux di ri geants de
l’Oeuvre par l’in ter mé diaire de S. Ém. le Car di nal Va chon, le 19 mars 1986,
alors que, le 5 mars 1986, ceux-ci avaient déjà reçu les re mer cie ments
d’usage, de la se conde voie em pruntée dis crè te ment (Vie d’Amour, Appen dice,
vo lume III, pp. 210-212).
Ain si s’af fron tent au Va ti can deux grou pes qui tra vail lent en di rec tion op -
posée: ceux qui sont fi dè les au Pape et ceux qui obéis sent aux or dres de
Qué bec. Ces faits se sont ré pé tés, per met tant aux res pon sa bles de tou jours
mieux voir l’op po si tion of fi cielle dans l’Église, qui dé passe le pou voir fi nan cier 
pour s’in fil trer jusque dans la doc trine de l’Église ca tho lique.

Tout en re la tant ces faits à S. Exc. Mgr Pren der gast, Mère Paul-Marie est bien 
cons ciente que ces re tours sur le pas sé pour ront dé ran ger cer tai nes per son nes, 
mais pour l’Histoire, tout doit être trans pa rent, sur tout lors qu’il s’agit d’une
Oeuvre de Dieu,
– pour dis cer ner la vé ri table ori gine des dif fi cul tés et agir en consé quence,
– pour mon trer à quel point le Sei gneur pré vient Son Oeuvre et la pro tège,
– pour prou ver l’au then ti ci té du cha risme de Marie-Paule, dont les col la bo ra -
teurs peu vent en core té moi gner au jourd’hui...

Le Com mis saire a écou té avec une at ten tion bien veil lante, une pa tience
éprouvée et une ou ver ture d’au tant plus exi geante que l’ex pé rience mys tique de 
Marie-Paule, nou velle et unique pour une grande part, est bien dif fé rente de la
for ma tion en théo logie mys tique pour tant ex cep tion nelle des Jé sui tes dont il est
lui-même, et de la spi ri tua li té igna tienne en gé né ral.

Le len de main après-midi, le ven dre di 13 fé vrier, le Com mis saire pon ti fi cal est
re ve nu, sou li gnant la sa tis fac tion de ses dif fé ren tes ren con tres.

Avant de prendre congé, et pour ré pondre à une exi gence de cer tai nes au to ri -
tés à Rome, il a ex pri mé le dé sir que les Fils de Marie ré di gent une lettre dans la -
quelle ils réi tè rent leur sou mis sion à la hié rarchie ca tho lique: au Pape et aux
évê ques. Cette de mande sera res pectée par les Fils de Marie, en toute obéis -
sance et par res pect à l’égard de S. Exc. Mgr Pren der gast, mais aus si comme
une simple for ma li té, car il s’agit là d’un té moi gnage de fi dé li té qu’ils ne ces sent
d’ex pri mer et de vivre en union avec tous les Che va liers de Marie, de puis près
de 33 ans.

En ef fet, dès la fon da tion de l’Armée de Marie, le té moi gnage de fi dé li té au
Saint-Père est ins crit dans le pro gramme des cé ré mo nies; par la suite, avec le
dé ve lop pe ment des Oeu vres connexes, ce té moi gnage se ré pé te ra lors des
réu nions na tio na les et in ter na tio na les, en des oc ca sions par ti cu liè res et lors des 
nom breux pè le ri na ges or ga ni sés par l’Oeuvre. Ain si, voi là plu sieurs cen tai nes
de fois que l’Armée de Marie pro fesse so len nel le ment cette fi dé li té à Rome et au 
Pape! Quel autre mou ve ment dans l’Église ca tho lique l’a au tant de fois
prouvée?

Et pour tant se réa lise par ce té moi gnage main tes fois ré pé té une autre pa role
donnée par le Sei gneur à Marie-Paule, notée dans la pre mière revue L’Armée
de Marie et pa rais sant sous le même titre le 14 sep tembre 1971:

«L’Armée de Marie se re con naî tra à ce seul signe:
sa fi dé li té à Rome et au Pape!»

Soeur Chan tal Buyse, o.ff.m.


